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Hôpital : uneannée faste
Ledirecteurducentre
hospitalierBelfort­
Montbéliardaprésenté
sesvœuxaupersonnel
belfortain.2015
s’annoncechargé.

«L’ a n n é e
2015 sera
p o u r
l’Hôpital
N o r d

Franche­Comté une année
faste, car nous allons passer
du rêve à la réalité. » Pierre
Roche, le directeur du centre
hospitalier Belfort­Montbé­
liard a présenté hier ses
vœux à l’ensemble du per­
sonnel du site belfortain.
Évoquant un programme
2015 chargé.

« Après plusieurs années
d’attente, la première étape
de la construction du nouvel
hôpital va se concrétiser
avec l’ouverture du pôle lo­
gistique fin mars. » Ce pôle
abritera la cuisine, la blan­
chisserie (en collaboration
avec le Chênois), la pharma­
cie, les magasins généraux
et, à terme, les services tech­
niques, biomédicaux et in­
formatiques.

Regroupement des deux
écoles de soins infirmiers

L’étape suivante concerne­
ra l’ouverture de l’hôpital,
prévue en automne 2016,
avec un retard de dix­huit
mois.

Pierre Roche a rappelé
l’ouverture, en même temps
que celle de l’hôpital, d’une
extension qui comportera

un internat, les archives et le
Smur, ainsi qu’une crèche
disposant de 75 places.

À côté de ces projets déjà
bien avancés, l’hôpital tra­
vaille actuellement sur deux
autres dossiers : la construc­
tion d’un site de consulta­
tions avancées et d’un pla­
teau de radiologie au Mittan,
à Montbéliard (dont les tra­
vaux devraient débuter cette
année), et le regroupement
sur un seul site des deux Ifsi
(institut de formation en
soins infirmiers) de Belfort
et Montbéliard, qui réunis­
sent près de 700 étudiants.

Alors que le recours à des
entreprises étrangères sur
le chantier du nouvel hôpital
avait été pointé du doigt,

Pierre Roche a pris soin de
préciser que « les marchés
de travaux seront ouverts
aux entreprises locales »
concernant les deux projets.

Difficultés à recruter
Le directeur n’a pas man­

qué d’évoquer les difficultés
liées au grand changement
qui se prépare. « L’hôpital,
ce n’est pas que les murs, il
importe de se préoccuper du
quotidien. » Notamment en
s’attelant à l’harmonisation
des modes de fonctionne­
ment des deux sites, mais
également des deux servi­
ces ; en modernisant les mé­
thodes de travail et en pré­
p a r a n t l e s n o u v e l l e s
organisations dans le nouvel

hôpital. Tout en faisant face
à certaines difficultés, com­
me le recrutement médical.
« Malgré nos efforts, nous
n’arrivons pas, dans plu­
sieurs disciplines, à avoir un
effectif suffisant. » Pierre
Roche a également déploré
la faible solidarité au niveau
médical, que ce soit entre les
deux sites ou entre les spé­
cialités.

Enfin, il s’est dit conscient
des difficultés, « pour les or­
ganisations syndicales,
d’évoluer dans un contexte
où il n’est plus possible
d’obtenir plus, mais de ré­
partir au mieux les efforts
entre les différentes catégo­
ries de personnel, ce qui

donne lieu à un dialogue dif­
ficile ».

Conscient également que
tous ces changements peu­
vent susciter des inquiétu­
des, Pierre Roche s’est voulu
rassurant, en assurant
qu’avec une forte implica­
tion de tous, « ce qui peut
apparaître comme une me­
nace soit transformé en une
formidable opportunité ».

MyriamBOURGEOIS

K Le personnel belfortain du CHBM a reçu les vœux de son directeur, Pierre Roche. Photo ER­LE PAYS

Les vœux
de la CGT
E En contrepoint à la cérémo­
nie officielle, la CGT du centre
hospitalier a émis ses propres
vœux : « Nous souhaitons un
hôpital qui corresponde aux
besoins de la population avec
plus de lits, de médecins, de
soignants, de secrétaires,
d’ASH (agents des services
hospitaliers) et d’ouvriers.
Nous souhaitons moins d’at­
tente pour les patients dans
les services d’urgences et que
le personnel puisse prendre
ses vacances dans la période
de son choix avec trois semai­
nes consécutives l’été. »

E La CGT souhaite également
« une amélioration des condi­
tions de travail et une direc­
tion attentive, à l’écoute, res­
pectueuse et humaine ». Elle
préconise « la fin de la mobili­
té anarchique » et des embau­
ches. Le syndicat réaffirme
son opposition à la loi Bache­
lot : « Il faut que l’État arrête
de faire des économies sur le
dos de la santé et des services
publics en général. »

Expo Une jeune étudiante présente de très belles photos de son séjour de deuxmois àMadagascar

Claraaupaysdes lémuriens
ÇA FAISAIT UN MOMENT
que ça la titillait, Clara. Elle
voulait partir, s’engager
dans un projet humanitaire.
« Il y a deux ans, j’avais failli
partir au Burkina », expli­
que la jeune femme de 23
ans, étudiante en dernière
année à l’UTBM, où elle suit
depuis cinq ans des études
d’ingénieur en mécanique et
conception.

En en discutant avec une
amie, elle apprend que le
père de cette dernière est
président d’une organisa­
tion non gouvernementale
(ONG) basée à Madagascar,
« L’homme et l’environne­
ment ». Des contacts sont
alors pris. C’est décidé, Cla­
ra de Gasquet s’envolera là­
bas.

Elle prépare soigneuse­
ment son voyage, cherche
tous les renseignements
possibles sur cette île et ses
habitants, sa faune, sa flore.
S’imprègne du pays. Elle dé­
colle le 29 juin 2014, pour
une aventure de deux mois.
« Mon but, c’était de donner

de mon temps, de découvrir
un autre univers. Ici et là­
bas, ce sont deux mondes
complètement différents. »

L’ONG qui l ’accueil le
œuvre pour la biodiversité et
la conservation de la nature.
Notamment pour éviter la
disparition de la forêt. « Ma
mission était de développer
des projets avec les popula­
tions, en s’appuyant sur
l’Agenda 21 ».

« J’ai vu la plus petite
grenouille dumonde »

« J’ai été tout de suite plon­
gée dans la réalité, dès mon
arrivée. Mais je n’ai pas eu
de choc, parce que je m’étais
conditionnée. Les contacts
ont été un peu difficiles dans
la capitale. Dans les villages,
certains voyaient une fem­
me blanche pour la premiè­
re fois. D’ailleurs, j’ai fait
pleurer un enfant, parce
qu’il a eu peur de moi ! »

Clara de Gasquet va de
rencontre en rencontre. Fait
l’effort d’apprendre quel­
ques mots malgaches, s’im­

merge complètement. Elle
voyage en taxi­brousse, visi­
te un maximum. « C’est im­
pressionnant, la diversité
des paysages. » Un beau
souvenir : « On était allés en
forêt avec un guide pour
apercevoir des lémuriens,
mais on n’en a pas vus. En
revanche, j’ai pu admirer la
plus petite grenouille du
monde. C’était magnifique. »

Des lémuriens, Clara aura
la chance d’en approcher
plus tard. Sur une île de l’ar­
chipel de Nosy Be. « Ils
étaient en semi­captivité.
Un est venu sur mes épau­
les. Ils ont pelage très
doux. » Elle a également pu
observer des baleines en
pleine période de migration.
« Magique. »

Le retour a été très diffici­
le, pour ne pas dire doulou­
reux. « J’ai vécu malgache
jusqu’au bout. Mais quand
j’ai mis le pied dans l’avion,
j’ai eu le sentiment d’avoir
juste vécu un rêve, comme si
cela ne s’était jamais pro­
duit. C’était très désagréa­

ble. » Après quelques se­
maines où il a fallu retrouver
des repères, la vie de Clara a
repris son cours. Elle garde
de son aventure un souvenir
merveilleux. D’ailleurs,
lorsqu’elle en parle, ses yeux
pétillent. Son esprit s’évade
à Madagascar. Elle sait
qu’un jour elle y retournera.

Elle aimerait beaucoup y
amener sa maman et visiter
les endroits qu’elle n’a pas
eu le temps de voir…

M.B.
W Clara de Gasquet partage
actuellement son expérience, à
travers une quarantaine de très
beaux clichés qu’elle expose au
Bureau information jeunesse
(Bij), rue Vallès à Belfort,
jusqu’au 23 janvier.

K Clara de Gasquet a pu approcher de très près de beaux lémuriens.
Photo DR

Conseil des prud’hommes Audience solennelle de rentrée, hier soir à Belfort

L’activité s’annonce« très chargée»
LE CONSEIL DE PRU­
D’HOMMES du Territoire de
Belfort a tenu hier soir son
audience solennelle de ren­
trée.

Philippe Pain, en tant que
« procureur de la Républi­
que adjoint », n’aura pas
manqué de souligner la pé­
riode de vacance de postes
au parquet. Car si un nou­
veau procureur a été nom­
mé, il n’arrivera que fin fé­
vrier.

8,9mois enmoyenne
Il a aussi noté « l’imbrica­

tion entre justice sociale et
justice pénale » encore sou­
lignée dans le rapport Laca­
barats qui préconise dans sa
première proposition que
« le conseil des prud’hom­
mes devienne tribunal des
prud’hommes ».

Bernard Cucherousset,
président du conseil de pru­
d’hommes du Territoire, a
quant à lui commenté les
principaux chiffres de l’an­
née écoulée. Car on aura vite
noté l’explosion du chiffre
du nombre d’affaires pas­
sant de 314 en 2013 à 828 en
2014, soit « une augmenta­
tion de 164 % ». « Est­ce
spectaculaire ? Oui et non »,
aura pointé le président
avant de rappeler que « plus
de 400 affaires avaient été
enregistrées rien qu’au mois
de décembre. Il s’agit du
dossier amiante Alstom. »

Aussi, les « chiffres ne
veulent plus dire grand­
chose », et notamment celui
du taux tombant du coup à
39 % alors que 323 affaires
ont été terminées en 2014.

Bernard Cucherousset a

toutefois insisté sur la durée
moyenne d’une affaire qui
s’établit à 8,9 mois dans le
Territoire de Belfort alors
que la moyenne nationale
est de 13,7 mois. Avant de

prévoir une année 2015
« très chargée ». Le nouveau
président, Pierre Lebas qui
occupait le poste de vice­
président en 2014 a conclu
cette audience en appelant à

s’inspirer de ce qui se fait de
l’autre coté de la frontière,
en Suisse dans le travail de
simplification du code du
travail entamé.

LaurentARNOLD

K Pierre Lebas (à d.) a pris la succession de Bernard Cucherousset à
la tête du conseil de prud’hommes du Territoire. Photo ER­LE PAYS

Conservatoire évacué
à caused’unepoubelle

Belfort.­ Une quinzaine de
personnes a évacué, hier
matin, le conservatoire de
musique situé à la Maison
des arts à Belfort. Cette pré­
caution a été prise parce
qu’une forte odeur de brûlé
avait envahi les locaux. Le
gardien a aussitôt alerté
pompiers et police. Après
une reconnaissance dans les
locaux et autour du bâti­
ment, les pompiers ont re­
péré l’origine de ce début
d’incendie : une cigarette
mal éteinte a déclenché un
feu dans le container à ordu­
res. L’incendie a vite été
maîtrisé. L’origine de ce feu

serait accidentelle.
Cependant, quatre contai­

ners en plastique avaient
également été endommagés
par des incendies dans la
nuit de mercredi à jeudi : le
premier à 0 h 25 rue de Val­
doie, le deuxième quasiment
en même temps rue de la
Croix­du­Tilleul, tous deux
éteints par les sapeurs­
pompiers de Belfort Nord, le
troisième rue Alfred­Engel
et enfin, un dernier contai­
ner à 1 h 20 place de l’Arse­
nal. La police s’intéresse à la
simultanéité de ces incen­
dies, qui se situent tous dans
un secteur assez proche.

K Le container a juste été endommagé. Photo Xavier GORAU

Sécurité

Lesmilitaires sontarrivés

Belfort.­ Depuis mercredi
soir, des militaires sont ve­
nus renforcer les effectifs de
la police devant la synago­
gue de Belfort, conformé­
ment aux directives natio­
n a l e s q u i i n c i t e n t à
multiplier la sécurité devant
les lieux de cultes et les éco­
les juifs. Douze hommes en
tout ont été affectés pour
Belfort, employés « en fonc­
tion des nécessités ».

Dans l’après­midi d’hier,

les soldats de l’armée de ter­
re ont rencontré le directeur
de cabinet du préfet Alexis
Bevillard et du directeur dé­
partemental de la sécurité
publique, le commissaire di­
visionnaire Eric Eckel.

Les militaires épauleront
les policiers ce soir pour la
cérémonie républicaine
prévue à 18 h à la synago­
gue, rue de l’As­de­Carreau
avec quelques interven­
tions, ouvertes à tout public.

K Les militaires viennent renforcer le dispositif policier qui était
déjà en place depuis quelques jours devant la synagogue.

Photo Xavier GORAU

Menaces sur la mosquée

«Protéger lesDellois »
Delle.­ Frédéric Rousse, con­
seiller municipal UMP d’op­
position à Delle, apporte son
soutien à la communauté
musulmane après les mena­
ces sur la mosquée (lire en
Région). Reprenant l’un de
ses thèmes de prédilection,
il réitère sa demande d’un
renforcement des caméras
de vidéosurveillance dans
tous les quartiers de la cité
frontalière. Il demande une
réunion extraordinaire du
conseil municipal sur la sé­

curité : « Il s’agit de connaî­
tre les mesures que le maire
entend prendre pour proté­
ger les Dellois. Après les
menaces qui se multiplient
en France, notre ville doit
bénéficier d’un renforce­
ment des forces de police in­
tercommunale pour assurer
notamment la protection des
institutions de la Républi­
que, comme les écoles. Il ne
s’agit pas de tomber dans la
psychose mais de demeurer
vigilants. »

Désaccord
E Réunis en assemblée géné­
rale hier, les conseillers pru­
d’homaux CGT de Belfort ont
fait part de leur « vif désac­
cord sur la suppression des
élections des conseillers,
remplacées par une désigna­
tion par les organisations
syndicales. » Ils ont aussi fait
part de leur « inquiétude » et
leur « désapprobation » con­
cernant « le chapitre sur la
justice prud’homale du projet
de loi Macron inspiré entre
autres par le rapport Lacaba­
rats ».

Anniversaire
Les 30 ans d’une librairie indépendante
30 ans. C’est l’âge de la librairie Nicod àValentigney. L’une des
rares librairies indépendantes de l’Aire urbaine. Ses trente ans, la
librairie les fête aujourd’hui vendredi, dès 20 h, au centre Belon à
Valentigney (à côté de la poste). Pour le coup, deux autres
anniversaires seront sablés : celui de l’association Parenthèse, qui
soutient la librairie à l’aune de nombreuses actions culturelles
depuismaintenant cinq ans et celui du Comité de lecture qui, lui,
soufflera sa première bougie. Ledit Comité proposera, ce soir,
quelques animations autour d’une sélectionmaison de livres. Puis
le public sera régalé d’une surprise avec un spectacle de lecture
intitulé « J’ai fait quelques pas… » écrit et animé par AnneMillet et
sa petite troupe franc­comtoise. AnneMillet, qui se plaît à dire :
« écrire, c’est ne pas se taire quand on a perdu la voix. C’est dire
encore un peu quand on perd la parole… »
W Entrée libre sur réservation à la librairie Nicod au 03.81.37.98.51.


